
Vénérand Nzohabonayo raconte la trajectoire de son fils Bertrand alias "Bilâl"

    LibÃ©ration, 25 dÃ©cembre 2014    JouÃ©-les-Tours : Â«Bertrand a arrÃªtÃ© le rap quâ€™il jugeait non compatible avec  lâ€™islamÂ»   
RÃ‰CIT -  Ex-dignitaire au Burundi, le pÃ¨re du jeune converti tuÃ© lors de lâ€™attaque de  JouÃ©-lÃ¨s-Tours raconte la trajectoire
de son fils. EtÂ surtout Â«leÂ chocÂ»  deÂ lâ€™arrivÃ©e en France.  La derniÃ¨re  fois que VÃ©nÃ©rand Nzohabonayo a vu son fils
Bertrand - alias BilÃ¢l -, câ€™Ã©tait le  8Â novembre. Six semaines plus tard, son fils de 20Â ans agressait trois policiers  au
couteau dans un commissariat de JouÃ©-lÃ¨s-Tours (Indre-et-Loire) avant dâ€™Ãªtre  tuÃ© de plusieurs balles. 
 Â«Quand on sâ€™est  vu, il mâ€™a parlÃ© de sa recherche dâ€™emploi. Il avait sorti son C.V., sur lequel  figuraient ses quelques
expÃ©riences professionnelles. Livreur de journaux  notammentÂ»,  raconte VÃ©nÃ©rand, assis dans le salon chez sa fille
Eunice, fraÃ®chement sortie  de deux jours de garde Ã  vue dans le cadre de lâ€™enquÃªte visant son frÃ¨re.   Bertrand
naviguait entre cet appartement propret de JouÃ©-lÃ¨s-Tours, oÃ¹ il lui  arrivait de sâ€™occuper de son neveu de 7Â ans, et le
logement de sa mÃ¨re, Ã   quelques kilomÃ¨tres. ElÃ¨ve dans une filiÃ¨re industrielle dans un lycÃ©e  professionnel, Bertrand
a arrÃªtÃ© lâ€™Ã©cole en classe de premiÃ¨re. Contrairement  aux trois aÃ®nÃ©s de la fratrie (32, 28 et 26Â ans), Bertrand et son
frÃ¨re Brice -  alias Issa, 19Â ans, fichÃ© Ã  la DGSI et interpellÃ© au Burundi il y a quelques  jours - nâ€™ont pas fait dâ€™Ã©tudes
supÃ©rieures. Un dÃ©crochage que leur pÃ¨re  explique par ses propres difficultÃ©s Ã  trouver un travail depuis lâ€™arrivÃ©e en 
France de la famille, dâ€™origine burundaise.   Â«ChuteÂ».  En 2004, le pÃ¨re et les enfants  rejoignent la mÃ¨re, rÃ©fugiÃ©e
politique, dans le cadre dâ€™un regroupement  familial. Depuis, les parents se sont sÃ©parÃ©s. Dans le quartier populaire de
LaÂ RabiÃ¨re,  oÃ¹ ils sâ€™installent, la vie des enfants - Brice et Bertrand ont alorsÂ 9 et  10Â ans - nâ€™a rien Ã  voir avec ce quâ€™ils
avaient vÃ©cu auparavant.  Au Burundi, VÃ©nÃ©rand avait des  responsabilitÃ©s gouvernementales. Il a Ã©tÃ© secrÃ©taire dâ€™Etat.
De fils de haut  fonctionnaire, les enfants passent Ã  fils de chÃ´meur, dans la province  franÃ§aise.Â Â«Ã‡a  a Ã©tÃ© un choc, se
souvient lâ€™ancien dignitaire. On avait tout ce quâ€™il fallait  lÃ -bas. Les enfants avaient un chauffeur qui les amenait Ã  lâ€™Ã©cole.
Et puis on  est arrivÃ© dans un monde oÃ¹ ils sont devenus presque rien. Surtout, ils ont Ã©tÃ©  tÃ©moins de la chute
vertigineuse du statut de leur pÃ¨re.Â»  A La  RabiÃ¨re, oÃ¹ la communautÃ© musulmane est importante, Brice et Bertrand
se font  des amis. La famille est chrÃ©tienne, mais Brice se convertit Ã  lâ€™islam Ã   lâ€™adolescence, puis finit par convaincre
Bertrand de faire de mÃªme.Â Â«Brice est trÃ¨s influenÃ§able, Ã§a ne mâ€™Ã©tonne pas  que ce soit le premier Ã  sâ€™Ãªtre
converti,Â confie  VÃ©nÃ©rand, interrompu par un texto de condolÃ©ances.Â Il  est aussi accro Ã  lâ€™ordinateur. Sâ€™il est fichÃ©, câ€™est
parce que sa mÃ¨re sâ€™est  inquiÃ©tÃ©e de voir les sites quâ€™il frÃ©quentait, relatifs au jihad notamment.  Alors elle a prÃ©venu la
police pour quâ€™ils gardent un Å“il sur lui.Â»Â Bertrand,  au contraire, est dÃ©crit comme un meneur depuis son plus jeune Ã¢ge.
  Bible.Â Dans  cette famille qualifiÃ©e dâ€™Â«intÃ©grÃ©e  et normaleÂ»Â par Elvis,  lâ€™un des aÃ®nÃ©s, lâ€™intÃ©rÃªt portÃ© par Bertrand Ã 
lâ€™islam a poussÃ© ses proches Ã  le  mettre en garde.Â«Parce  que quand il sâ€™impliquait dans quelque chose, Bertrand le
faisait Ã  fond,explique  VÃ©nÃ©rand,Â comme  quand il sâ€™est mis Ã  faire du rap. Il avait du talent. Il a arrÃªtÃ© parce quâ€™il  disait
que ce nâ€™Ã©tait pas compatible avec une vie religieuse.Â»Â A  16 ou 17Â ans dÃ©jÃ , Bertrand sâ€™intÃ©ressait Ã  la spiritualitÃ©. A
lâ€™Ã©poque, il  accompagnait sa mÃ¨re Ã  lâ€™Ã©glise Ã©vangÃ©lique et lisait la Bible. Puis il sâ€™est  tournÃ© vers lâ€™islam, quâ€™il appelaitÂ Â«la
 scienceÂ». Son pÃ¨re reconnaÃ®t que son filsÂ Â«se  cherchait encoreÂ», mais assure quâ€™il avait un avis tranchÃ© sur les 
jihadistes :Â Â«Il  disait dâ€™eux que ce nâ€™Ã©tait pas des musulmans.Â»Â Pourtant,  deux jours avant lâ€™attaque des policiers, il avait
remplacÃ© la photo de son  profil Facebook par un drapeau de lâ€™Etat islamique.   Elise GODEAU (Correspondante Ã  Tours)
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